
LA PETITE REVUE

depuis notre naissan(e. D'ailleurs, si, conune on nous l'aflIme, cet
Inconnu est tout aimour et justice, coisidérant que nons sommes des
êt-res débiles poussés à faillir par l'hérédité, par léducation, 1Pineer-
t ir ude de not re esprit, la faiblesse de nos sens, ne devons-nous pas
at tendre de lui plus de coimpassioi que le colère ?..

C'est done avec un sentiment de résignation que nous nous ache-
miimions vers la mort - une résignation pareille à celle (les feuilles qui

tombent et des fleurs qui se découronnent a la morte saison.
Cette sublime portion de nous-mêmes que nous appelons la pen-

sée se décomposera-t-elle comme notre corps et subira-t-elle les il-
cessait tes lransformations de la matière, ou revivra-t-elle ailleurs avec
la mémoire et la conscience de son individualité 1 Insolubles ques-
tions que, depuis des milliers d'années l'inquiète humanité agite
en regardant luire les étoiles. " Tanitô vers le ciel, chantait Pindare,
tantôt vers Pabîme, les espérances humaines flottent sur une mer de
mensonges." Et il disait encore, plus le deux mille ans avanIIt nous,
ce que nous répétons aujourd'hui avec angoisse " Nous vivons un
jour. Que sommes-nous i que ne sonunes-nous pas 1 Le rêve d'une
oibre, v'oilà P'honmme.''

Je sais bien que la. seconde hypothèse, celle le la survivance le
notre personnalité, est plus souriante, plus flatteuse pour notre
aMour-propre. Mais n'.-t-elle point de maîtresse racine dans notre
désir de dlurer, dans le sentiment même de la douceur le vivre, des
illusions de Famour, (les rêves le la jeunesse ?

En nous forgeant ce rêve d'éternelle félicité, ne sommes-nous pas
le jouet d'un présomptueux orgueil qui n'amet pIs que notre pré-
cieuse personne puisse cesser d'exister - sans songer que nos compa-
gnons terriens, nos frères les animaux, pourraient à bon droit élever
les imlêmes prétenti ons.

1l faut être doux envers la mort, c'est-à-dire songer avec sérénité
qu'elle peu t nous surprendre <'un moment à l'autre ; mais, ei même
tepi s, si pou veut fiaire ouvre utile ici-bas, il faut vivre commue si
l'on ne devait pas mourir.

Si l'espérance d'une vie meilleure est autre chose qu'une illusion
dorée, nous ein jouirons par. sureroit ; mais, en attendant, cult-ivons notre
jardin et <lisons-nous qu'ici has le meilleur moyen le prolonger au de-
là du t répas notre personnalité, c'est encore d'avoir de beaux enfants
et le (réer de belles oeuvres.

Heureux les poètes et les artistes'! Ils ne meurent: pas tout entiers.
Lutrs chefs-d'euvre prolongent leur existence dans la mémoire des
lhonunmes.

Dans les beaux vers d'dipe -roi ou dans les Tdfy1cs, nous sentons
encore palpiter P e de Socrate ou de Tléocrite ; le même qu'en
lisant le Cantique an. Soleil, il nous semble encore entendre chanter la
voix claire et naïve le saint Francois d'Assise.


